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Culture : alléchanteaffiche franc­comtoise
Quelles sont les bonnes idées de sorties à
inscrire dès maintenant au fil des pages de
son agenda 2013 ? Musique, théâtre, ciné­
ma : l’année réserve, dans la région, de bel­
les manifestations en perspective avec, en

premier lieu, les 25 ans des Eurockéennes
de Belfort, qui se dérouleront pour l’occa­
sion sur quatre jours, avec vingt concerts
supplémentaires. Succès et ambiance ga­
rantis,neserait­cequ’avec l’amuse­gueule :

Blur ! Les autres festivals musicaux phares
comme Rencontres et Racines, le FIMU et
LaPailledevraientencoreasseoir leurnoto­
riété. Côté classique, le Festival internatio­
nal de musique de Besançon ouvre cette

année son concours de jeunes chefs d’or­
chestre. Enfin, les salles de spectacles, ainsi
que la scène nationale de Besançon, affi­
chent déjà pour le premier semestre de bel­
les soirées éclectiques et de qualité. En sa­

chant que la plupart n’ont pas encore arrêté
la totalité de leur programmation pour l’an­
née, ces premiers avant­goûts ont déjà
beaucoup de saveurs artistiques.

L.L.

Belfort 27e édition du FIMU

Lamusiquedans la rue
Belfort. A Belfort, depuis
vingt­sept ans, le week­end
de Pentecôte est placé sous
le signe de la musique… gra­
tuite qui plus est ! Cette an­
née, le Festival international
de musique universitaire
(FIMU) aura lieu du 18 au
20 mai.

Organisé par la Ville de
Belfort, en partenariat avec
la fédération étudiante
Com’Et et l’UTBM, la mani­
festation a attiré l’année
dernière quelque 90 000
personnes, un record. Il faut
dire que la programmation,
éclectique, séduit aussi bien
un public étudiant que fami­
lial.

Et les chiffres parlent

d’eux­mêmes : le FIMU,
c’est près de 3 000 musiciens
et choristes, soit environ 130
formations venues de 30
pays, pour 250 concerts or­
ganisés sur une quinzaine
de scènes au cœur de la
vieille ville. Les musiciens
souhaitant participer à la
m a n i f e s t a t i o n n ’ o n t
d’ailleurs plus que jusqu’au
15 janvier pour s’inscrire,
via le site Internet du FIMU
(www.fimu.com). Un appel
est aussi lancé à destination
des personnes qui souhaite­
raient aider à l’organisation
(pilotes de groupes, régis­
seurs de scène, accueil du
public et signalétique) du
festival, puisque 300 béné­
voles vont être recrutés.

K Le festival, gratuit, a attiré 90 000 personnes l’année dernière.
Photo d’archives

Belfort Les Eurockéennes ont 25 ans

Encoreplusde rock !
Belfort. Vingt­cinq ans, ça se
fête ! Aussi les Eurockéen­
nes de Belfort se déroule­
ront­elles cette année sur
quatre jours, au lieu des trois
habituels, du 4 au 7 juillet.

Avec, donc, encore plus de
musique à la clé, puisque les
organisateurs annoncent 80
concerts sur les rives du
Malsaucy, contre 60 d’ordi­
naire. En revanche, la recet­
te du succès de change pas
avec, au menu, comme cha­
que année : du rock, de
l’electro, du reggae, du hip­
hop… Bref, de quoi satisfai­
re tous les goûts musicaux.

L’association Territoire de
Belfort a d’ores et déjà an­
noncé une tête d’affiche, les
Britanniques de Blur, qui se
produiront en exclusivité
f r a n ç a i s e à B e l f o r t l e
7 juillet, dix­huit ans jour
pour jour après leur premier

passage aux Eurocks. La
programmation complète
sera dévoilée le 17 avril,
mais d’autres noms de­
vraient être divulgués au
compte­gouttes d’ici là.

Nul doute que le public
sera au rendez­vous. Malgré
des conditions météo pas
toujours idéales – mais sans
la pluie et la boue les
Eurocks seraient­elles vrai­
ment les Eurocks ? ­, l’édi­
tion 2012 du festival avait
battu des records avec
103 000 entrées et trois jours
à guichets fermés.

La billetterie est ouverte
depuis le 6 décembre pour
les pass week­end (samedi/
dimanche) à 79 €, 3 jours à
102 € et 4 jours à 129 €. Les
billets journée à 45 € seront
bientôt disponibles.

W Renseignements :
www.eurockeennes.fr

K Le groupe britannique Blur sera aux Eurockéennes le 7 juillet, dix­huit ans jour pour jour après sa
première venue au festival. Photo DR

K Nicolas Sirkis prêt, une nouvelle fois, à décrocher la Lune.
Photo DR

Montbéliard
Indochine entre noir et rose
Complet ! En quatre petits
jours, le concert d’Indochine,
prévu le 22 février prochain
à l’Axone, a affiché complet.
En à peine 96 heures, les
5 000 places, distribuées
dans les points de vente
physiques et sur Internet, se
sont envolées. Du jamais vu
pour la salle
montbéliardaise, pourtant
habituée aux concerts à
guichets fermés, notamment
avec Yannick Noah, Sexion
d’Assault ou encore Manu
Chao. Là, Indochine, emmené
par l’inoxydable et quasi
vénéré Nicola Sirkis, bat tous
les records. Le prix,
relativement modique des
billets (35 euros), n’explique
pas à lui seul cet
engouement.
Formé en 1981 à Paris, le
groupe, devenu tout de suite
un incontournable de la new
wave française, a déjà vendu
plus de dix millions de
disques. Le 11 février
prochain, Indochine va sortir
son douzième album studio,
« Black City Tour », et
entame dans la foulée la plus
longue tournée jamais faite

par le groupe (80 dates, trois
ans). Ce « Black City Tour »
se fera en trois temps : salles
moyennes, grandes salles,
puis stades et international.
Après le Zénith de Nancy la
veille (complet également en
quelques heures), l’Axone de
Montbéliard est la deuxième
date de la tournée N° 1. Deux
autres rendez­vous
(Beauvais et Dunkerque) ont
également déjà rempli leurs
salles. Le groupe de
« Troisième sexe » et « J’ai
demandé à la Lune », qui
prévoit un Stade de France
en 2014, envisage même,
paraît­il, de doubler ce
dernier événement ! Aux
régionaux du Grand Est de se
régaler, avant, en intimes en
quelque sorte, des chansons
des toujours adolescents.
Si Indochine est l’événement
de l’année pour l’Axone, la
salle montbéliardaise
accueille également, et entre
autres, quelques poids
lourds : Laurent Gerra
(février), Michel Sardou
(mars), Bruel (mai) ou encore
Marc Lavoine (mai).

SophieDOUGNAC

Audincourt Le rendez­vous des cultures etmusiques dumonde
s’étendra, pour sa 24e édition sur trois jours

«Rencontres etRacines »voit triple
Montbéliard. Chut ! Alors
que les Eurockéennes de
Belfort, le grand frère, a déjà
dévoilé une partie de sa pro­
grammation, les organisa­
teurs de Rencontres et Raci­
nes gardent, du moins
jusqu’à la fin de ce mois, le
mystère sur la leur. Tout au
plus sait­on que la 24e édi­
tion du festival des musi­
ques et cultures du monde
d’Audincourt accueillera
des groupes mexicains, da­
nois, espagnol ou encore ca­
nadien. Par ailleurs, les ex­
cellents rappeurs rockeurs
de La Canaille proposeront
une création, avec des en­
fants et groupes du secteur,
sur la grande scène. Avec les
autres têtes d’affiche, les
contrats ne sont, semble­t­
il, pas tous encore signés. Ce
n’est pas la seule explication
de cette relative discrétion :
l’événement pour ce cru
2013 est le passage de deux
jours de fête à trois.

Volonté de s’aligner sur les
Eurockéennes qui tentent,
elles, la passe de quatre ?
Pas vraiment semble­t­il,
l’idée étant évoquée par les
élus d’Audincourt – en char­
ge d’une grosse partie du
budget (330 000 euros en
2011) et de l’organisation –
depuis quelques années. Les
dates ont cependant été ca­
lées pour que le rendez­

vous audincourtois ne souf­
fre pas de l’ombre du grand
frère : le festival aura lieu du
21 au 23 juin. Et englobera
donc très logiquement la
Fête de la musique. D’autant
plus important que la ville
d’Audincourt peut bénéfi­
cier cette année d’un nouvel
acteur sur place : le Moloco,
la nouvelle salle des musi­
ques actuelles qui accueille­
ra les « afters » de la manif’.

L’an passé, le festival, qui
accueillait, en autres Irma,
Steven Marley ou encore
Carmen Vega, a rassemblé
27 000 spectateurs. I ls
étaient 34 000 – un nombre
qui devrait être dépassé

avec les trois jours – lors de
l’exceptionnel cru 2011. Ré­
puté pour la musique mais
aussi pour son ambiance fa­
miliale et son village aux
couleurs du monde (plus de
80 associations proposant
gastronomie et artisanat), le
festival, le troisième de
l’Aire urbaine en fréquenta­
tion après les Eurock’et le
FIMU, cherche à préserver
ses atouts. Dont le prix. Si les
entrées par jour augmentent
d’un euro (9 €, 8 € en préven­
te, à partir d’avril), un pass
pour les trois jours permet­
tra de conserver un tarif très
attractif.

S.D.

K 27 000 festivaliers lors de l’édition 2012. Le nombre de groupes
invités passe cette année de 18 à 25. Photo d’archives ER

Gray Zoomsur Rolling Saône

Petit festival devenugrand
Gray.C’est un festival qui n’a
cessé de monter depuis son
lancement en 2007. Aujour­
d’hui, Rolling Saône est con­
nu bien au­delà de Gray, où
le festival a lieu chaque an­
née, en plein centre­ville,
sous la halle Sauzay, avec
8.200 entrées l’an dernier, et
des groupes de grande noto­
riété. Ainsi, l’ouverture de

l’édition 2013, les 9, 10 et
11 mai, sera assurée par
Tryo, le groupe aux douze
années de carrière, qui a
multiplié les concerts en
2012. La programmation
complète ne sera dévoilée
que la semaine prochaine,
mais Christophe Laurençot,
président de l’association
Rolling Saône, promet du

lourd, avec, pour la première
année, trois jours de festival,
et non pas deux, et surtout
« des grosses têtes d’affi­
che » ainsi qu’une grande
« diversité musicale » :
« Pour la première fois cette
année, nous allons proposer
du rap/hip­hop, une notion
electro, avec, comme les an­
nées précédentes, du rock,
de la pop. La formule ne
change pas, avec des têtes
d’affiche ‘’tout public’’ pour
ouvrir chacune des soirées,
puis, au fur et à mesure, des
groupes plus spécialisés,
pour un public plus averti. »
Cette diversité musicale
constitue le credo du festi­
val, qui se veut avant tout un
rendez­vous familial, aux
tarifs accessibles au plus
grand nombre.
W Les 9, 10 et 11 mai, à Gray,
halle Sauzay. Infos et billets en
prévente jusqu’au 17 janvier :
http://www.rolling­saone.fr/K Le groupe Tryo ouvrira le festival, le 9 mai. Photo DR

Métabief Changements « légers » de
programmation, encore plus de produits locaux

LaPaille veut rester
prochede sonpublic

Pontarlier. Le suspense con­
tinue du côté de Métabief.
Pour l’heure, les program­
mateurs du festival de La
Paille sont encore au travail
et ne dévoileront la pro­
grammation de leur rendez­
vous musical des 2 et 3 août,
que le 2 mai. Même si quel­
ques indiscrétions filtreront
peut­être (volontairement)
un peu avant. Seule infor­
mation pour le moment : les
organisateurs entendent
poursuivre sur leur lancée
qui a fait de La Paille le troi­
sième festival de musique de
la région, avec 12 000 en­
trées en 2012. « La program­
mation va un peu évoluer
mais ce sera léger. Nous
avons fait le choix de rester
dans ce que l’on sait faire de
mieux », assure Aurélien
Bouveret, en charge de la
communication. L’affiche
restera fidèle aux éditions
précédentes : de qualité,
éclectique, proche du public
comme l’ont été en 2012 Izia,
Chinese Man, Brigitte…

« Nous travaillons beau­
coup sur l’accueil du public,
surtout à destination des
personnes à mobilités ré­

duites qui auront cette an­
née un podium particulier.
Nous allons aussi dévelop­
per les stands de produits
locaux pour faire découvrir
encore davantage les sa­
veurs de la Franche­Com­
té. » La Paille a en effet envie
d’accentuer, encore, sa stra­
tégie d’un festival proche de
son terroir et des gens qui
ont fait de lui un incontour­
nable pour une programma­
tion de choix mais égale­
ment tous ses à­côtés.

Aquelques kilomètres :
le Paléo, les Festi’caves…

Pour les festivaliers du
Haut­Doubs (mais égale­
ment de plus loin), d’autres
dates sont à ne pas manquer.
Le Paléo Festival de Nyon,
en Suisse, qui vient d’officia­
liser la venue de Neil Young,
se tiendra du 23 au 28 juillet.

Les Festi’caves, d’Arbois,
qui mêlent dégustation de
vin AOC et concerts fêteront
leurs 10 ans les 19 et
20 juillet. Et le 10 août, le
festival familial Festi’violet­
te aura lieu dans le hameau
de Belleherbe.

L.L.

K Le festival du Haut­Doubs se tiendra les 2 et 3 août. Photo DR

La Rodia, avant Benjamin Biolay

La salle desmusiques actuelles
bisontine poursuivra en 2013,
et de bellemanière, samission
au service des artistes de
qualité. Si la programmation
complète n’est pas encore
dévoilée, les premiersmois de
l’année vont déjà faire la part
belle à de nombreuses
découvertes haut de gamme,
avant le concert de Benjamin
Biolay (le 4mai), qui promet de
faire vivre au public toute
l’étendue de sa créativité et de
son univers. Pour un grand
moment de poésie qui devrait
se jouer à guichet fermé.
D’autres artistes, déjà
confirmés, complètent la liste
des dates à ne pas rater pour
ce premier trimestre. On
commence dès le 26 janvier
avec la Suissesse Sophie
Hunger, exceptionnelle
chanteuse de folk, de pop et de
blues qui offrira une prestation
forcément remplie d’émotion
communicative. Le 31 janvier,
c’est Cali, véritable bête de
scène, à voir absolument si l’on
apprécie sa fougue et sa poésie

qui devrait enflammer la
Rodia. Le lendemain, la grande
découverte de 2012, Lescop et
ses faux airs d’EtienneDaho
reviennent à la smac avant de
laisser place, le 9 février, aux
deux jeunes prodiges de
l’electro, CarbonAirways, dont
le talent s’est déjà exporté bien
au­delà des rives duDoubs.
L’Ivoirien Alpha Blondie, pape
du reggae et ambassadeur de
l’ONUen Côte d’Ivoire, viendra
diffuser sa bonne parole
rythmique le 23mars. Avant
que n’entre en scène la gouaille
inimitable duBelge Arno, le
29mars.

K Benjamin Biolay, le 4 mai.


